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LA PAGE DES JEUNES 
Les réunions des Juniors des À mis du Muséum, sont suivies avec un grand intérêt 
par les .Directeurs et les Professeurs d'établissements scolaires, et pour manifester 
tout l'intérêt qu'ils portent à ce groupement, ils ont tiré de nos réunions des sujets de 
devoirs que les élèves ont traités avec beaucoup d'enthousiasme. 
Nous ouvrons aujourd'hui la page des jeunes dans la Revue LA TERRE ET LA VIE, 
en reproduisant le devoir d'une jeune élève du ligcée Lamartine : Mlle Huguette 
Stibbe. 
« LE NOEL DES ANIMAUX » 
AU PARC ZOOLOGIQUE DU BOIS DE VINCENNES 
Nous sommes invitées par le Muséum 
d'Histoire Naturelle à apporter pour 
Noël à nos amig les animaux, un bon 
régal de choix : oranges pour les singes, 
oignons pour les girafes, carottes pour 
les antilopes, viande crue pour les fauves. 
Quelle généreuse initiative! 
Nous arrivons avec joie au Bois. 
D'abord dans une grande enceinte, 
nous apercevons trois arbres de Noël, 
· garnis de fruits et décorés de ballons. 
La foule est massée autour ; les photo­
graphes et les gardiens sont à l'inté­
rieur, et tous attendent la venue des 
singes. 
Ceux-ci ne se font pas prier, ils arri­
vent en trombe, et ils se précipitent sur 
les arbres qui sont vite dépouillés de 
leur contenu. 
Mais seul le sommet des arbres est 
encore tout garni. 
Un singe, plus hardi que les autres, 
tente l'ascension ; il a le museau rouge, 
le corps gris, et à la partie postérieure 
<.lu corps, deux plaques rouges. Il réussit 
à grimper jusqu'au ftlt : bel instantané 
pour les photographes ! Ils en profitent! 
Mais le singe qui n'aime pas être pris 
en photo pousse un cri rauque, et ne 
s'occupant que des photographes, il 
perd pied et dégringole de haut en bas, 
un autre monte et il réussit à décrocher 
une orange, mais il subit le même sort 
que son compagnon. 
D'autres s'empressent de manger ce 
que le public amusé leur donne. Enfin 
ils doivent rentrer et ce n'est pas sans 
mal! car à peine à l'intérieur, ils ressor­
tent, mais peu à peu le gardien en vient 
à bout et nous les quittons. 
Nous nous arrêtons devant les ours 
blancs qui se dressent pour recevoir nos 
gâteaux, et ils les rattrapent toujours 
dans la gueule. 
Leurs voisins, les ours bruns, sont 
deux. L'un très paresseux n'a pas le 
courage de se dresser, et pendant que le 
gardien l'excite, l'autre joint les pattes 
sur son ventre comme pour implorer le 
gardien. • 
Maintenant nous rendons visite aux· 
girafes. Elles mangent des oignons et 
des carottes en tranches, mais le mâle 
n'a pas. faim et la· femelle en profite. 
Je vous l'assure ! 
C'est le tour des phoques; il y en a 
cinq, quatre moyens et un gros. Ils ne 
sont p�s beaux en vérité, avec leur peau 
graisseuse; on ne croirait pas qu'ils ont 
des pattes; elles ne sont pas comme les 
autres. L'un d'eux ne cesse de crier. 
Le public leur jette des poissons. 
Une dame près de nous, laisse voir 
un gros merlan, avant de le jeter, et le 
phoque en voulant l'attraper a réussi à 
sortir à moitié de l'eau du côté des spec­
tateurs ; ce fut une émotion générale, 
et les enfants se sauvent. 
Malheureusement je dois quitter le 
Zoo, et en me dirigeant vers la sortie, 
j'aperçois de loin cinq lions qui entou­
rent un dompteur ; celui-ci leur fait 
faire ce qu'il veut. . . 
· 
Et je pars heureuse des bonnes heures 
passées avec nos. amis les animaux, plus 
heureuse encore du bonheur que nous 
leur avons donné,· grâce au Muséum 
d'Histoire Naturelle, à qui nous adres­
sons l'expression de nos sentiments 
reconnaissants. 
Huguette STIBBE, 
• JuniJr »de& Amu du Muséum. 
Lycée Lamartine. 
Le li janvier t9J6. 
